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! Un pendu sur bs bords du caoaf 
! l,o premier janvier MM «nie heures du mutin 
• «n jeune ouvrier habitant |r> quartier 'lu Un fol 

N. [,oui« Ih'Uome, I!» nm, mtUeheur, u perçu) 
1 un homme pendu û l'aida d'un routard ù ai 
' peJM ;irbre qui hor'dt k haut du i«lu« c(u cinwl 

a mu' faible distance du pont nntionol du cùtû 
, de To'd-coiiig. 

l.i jeune homme ipii fit relie lugubre décou-
f verte uo se laissa pas arrèler pur <-e sot prOjttfÇL* 
i encore si rt-pnndu et coupn le lieu qui retenait 
( li1 .•»•[>*. L'ftsphyiic avait déj;'t m.tltieiirciMCineii! 
l accownt lan œavre de mort dépota peu d" 
; Uni ;. 
1 Li police fut prévenue et on se rendit sur 

hms [jour Ifs ci>abt«lalio»s lt'«;iJps. Lo roda 

• i.ln-veux et sourcil* châtains fonçai; mnusla-
I ehc unissante. venimarruns, nez muyen, bou

che moyenne, taille I ni. '.'£> environ. 
Sicile particulier : manque lu première 

laïuv de l'index de la iiunn limite. I.e défunt 

Cou v^lemeiil.i : pantalon et ^ilcl gris, 
rnle on lustrine, veston en drap M i r a ' 

• dessin l'orme carreaux, chemise blanche 
élastiques 

Vol au Blanc-Seau 
, pendant ijue M. DésJh 

idier. l i ; i . 

«Miieiil pij.*nèc e n p a s s a n t p 
c o u s l r u c l i o i i 
b lés où ils n e t r o u v è r e n t 
D a n s la b o u t i q u e ils f r a c t u r è r e n t I 

de Munv \ . nu Hlnnr-:-
e s t a m i n e t vo i s in , d e s 

r h e z lui p a r l a t o i t u r e ija'thl 
i s snn t p a r u n e » ia i»o 
Us f o u i l l è r e n t t a n s tas 

i l eu r 

s ' e m p a r è r e n t d"u nplo i 

Lemallre, tl ans, 
(aient a (a maison 
«•elle de M Six, c 

s Arcliiniède, qui travail 
construction attenante à 

été arrêtés par la Battes 

Disparition 
iclngénairc, Sylvie Desreumeau», pen-

Arrestations 

t»il produit rue Sainl-Germni 
L'agent Lebrun intervint ar moment où un 

individu "tait son paletot pour se battre. Il s'in
terposa et fut alors outragé, et Trappe par le per
sonnage belliqueux. Grâce II l'arrivée de l'agent 
de BÛrclé Léman, cri individuput èlre maintenu 
cl umenûnu Ami . (?asj m ii"Uimé Désiré Lei-
gnol, l!)ana, débourreur, dcjft condamné M'ois 
l'ois jn.iir vol, fraude et coups. 

! — L'agoni de sûreté Cattcau a arrêté, rne de 
la Ilelle-Vue, la nommée Marie Delvaux,52aiis, 
née i'i lieinbloiu, Belgique, pour infraction it nu 
arrêté d'expulsion pria contre elle. 

— Louis Valambois, 15 ans, né h. \uc.hy-an-
Jiois (l'ns-dç-Calaia), a été arrêté en flagrant 
délil il- mendicité. 

Accident de voiture 
' Vn rikiwon chargé de tonneaux de biéi 
partenanl u SI. Lagre, ifaisaar, rue di 
stationnait avant-hier soir, rue de Hennis, pen
dant que le domestique M. Camille Nollcl opé
rait une livraison M un client. 

i Au inomcnl où il s'apprèlail a remonter sur «or 
siège et avant d'avoir pu saisir les guides, les 
chevaux partirent h fond de Irain.l.e domestique 
fut jeté i» l'angle de la rue du Château et les 
chevaux, après une course folle, s'abattirent 
dex Orphelins. 

Dans sa chute, le domestiqua ne l'est fait que 
s gravité. 

qui a quelques contusions et ruptures 

nj n feulai res. 
M. Edouard Nocqoart, JiKaos, domesti

que riiez M. H. Duriez, à Marquette, lilcs-
^utvsAla tête. 

M. E. Nocquarl, fils du précédent, con 
(usions aux jambe». 

M. Jean-Louis Miffcni, U ans, chef du 
train, demeurant à 'f0nri:oiD.g, 40, rue de 
Menin, une blessure à L»il droit et contu
sion a la jainb»; droite. 

M. Paul Ofti, négociant à Lille, légères 
contusions aux deux jambes.. 

M. Emile Vulentin, négociant à Lille, 
nu- Neuve, contusion an mollet droit. 

M. Hortet do Lectoiire, contusions aux 
jambes. 

M. Meurisse DeconinckdeSin-le-Noble, 
douleurs dans les reins. 

Dès que l'aiT.jiicnt a été connu, U. Té-
nier, cijiiimissaire spécial à Arineulièrea 
et M. le commissaire àe Murv̂ Ulance ad-
minîslraiivo«e sont rendus sur les lieux 
pour commencer une enquête et interro-
gev lea Messes. 

L'accident est (tf! a une fausse manœu 
rre du train-tramway. 

Par la suite, tous les trains venant de la 
direction d'Hazrlirouck ont subi, durant 
toute la soirée, des retards considérables, 
un service de transbordement a été or
ganisé nom- les voyageurs se dirigeant 
vers Lille. 

Les dégâts qui sont très importants 
n'ont pu encore, efn- évalués, comme nous 
l'avons «lit tout l'arriéré du train tram
way a été réduit en miette et la machine 
train tamponnant est fortement endom-
UKigé . ' . 

M. Pellarin, inspecteur principal était 
dans le train tamponneur. 

Mme Macret de Vives, à Lille, a été tel
lement effrayée qu'on a dû la transporter 
chez elle. 

Le docteur Dubar a donné les premiers 

iris aux blessés. 
Une enquête esl ouverte pour connaître 

à qui incombe lu responsabilité de cet ac-
i.lent, 

fit malhfuinu: <tévof/è. — tin sergent-four 
er du bataillon du ilïc Priment d'infanterie 
rail pour son malheur, fait la coiitKiis-.nn e 
unclilledc munira légères, la nommée Chcr-

quefosie, demeurant rue des Fripiers. 
Le 31 décembre, un agent vit un individu se 

diriger, la nuit tombante, vers ta porte de Lille, 
porteur d'un panier de grande dimensions. Le 

DeMèrc, suspect à plus d'un titre, liil épié, 

— l e M décentre aroruT, fc I rh td ter 
Vraud et le nommé Garol au sertiec a ta gar 
d'Haulinoat, ont arrêté le «wniué uutron Alexi: 
conlre-maitre uu fourneau, à l'usine du baaair 

Krieur de 1 kil. 400 grammes tabac et «tf 
Ige. Dutroti n et/ 'admis* transiger au bunau 

des douaneb de Maubeuge pour la aomi 
&> franca. 

DUNKERQUE 
Bleues au travail. — Le jeune Henri Steven 

Agé de ï(i ans, se trouvant dans 1» cale du ttea-
mer Baivoo, amarré quai de b'rcvcinet, a eu la 
la cheville druîle fracturée par fa chdte d'i 
Balle de mais. 

Cet ouvrier a été transporté à l'hôpital. 
M. Henri Vanhutle, âgé de 'Ai ans, ilemcurant 

a Saint-Pol-tur-Mer, était oceup»: a charger un 
wagon de laine quai de Freycinft, quand il eul 

Double chute dans h cale d'an steamer 
D e u i o u v r i e r s , MM. A n d r é C l a e v û e n et H t a H 

B e r n a r d , t r a v a i l l a n t à b o r d d u s t e a m e r Ville 
"Arras, é t a i e n t o r r u p é g à l e r u u r les p a n n e a u i 

r s q u ' i l s p e r d i r e n t l ' é q u i l i b r e , ,•! ioml>;<«eQt 
u n e i i a n l e u r île s ep t m è t r e s d a n s lu ca l e . 
O n s ' e m p r e s s a d e s e p o r t e r a l e u r s e c o u r s e t 

l o r s q u ' o n r e l eva M. C l a e y s s e n , il ,-hu[ . o u v e r t d e 
s i o n s ; il a v a i t en o u t r e la i i ievi l ie d u p i e d 

M. C lncys sen a é t é t r a n a p o r l é il l ' h û p i l a ] , e t 

u-omqur maritime. - U s t eamer angla is As 
6y est eu l r« h i s r dans lo po r t de D u n k e r q j e , 
ml U'Ausij ;I)I: . I b .,. i • •• jL>.i*t<> b f l w 

— l.o Mleamor français <'<iloni<> ile.i C h i r ^ a u n 
Réun i s , est par t i du Montevideo Ic?ù de.Tii.lTe p»ur 
D u a k c r q u e , Ce s teamer est p o r t e u r de 2,400 bal les 

poarRoubaizTdarcoiBgVo 

- L o s , m-
a l l i n t d ' A o ï t r a l u ' « D a q k e r q u e a 

Lancement dune goélette \depèçfo i'Ulande. 
heu re , fa nouvel le goélette l s l a a d a _ . 

dans les ihantiers d e M. Cor-. . . . . : • : , - . , : 

dos laines p o u r R o u b a i i Tuarcoin£-Tonrmic> 
' ' xiefte A'Ula 

ftoelelto is landaise 
d e M. r 
poi'v .le 

Ccid 'opéra i mu d" lance ment a parfa i tement réusi 
un • noi'i'li • 

! la propr ié té de M &a 

p rendra 

Ce I 

AUDACIEUX VOL DE 2,000 FRANCS 
A r r e s t a t i o n d u c o u p a b l e 

Nous frareraons une période devenue a t'éttt 

Un vol des plus audacieux vient d'être coinmi» 
u préjudice d'un boucher de notre ville. 
Hier soir, vers t<> heures, M. Lebecque, boa-

Lc panier paraissait considérablement alourdi. ' cher, rue lùmncry, se rendait au commissariat 
IiiterpeDé, l)el<:]«-vc -U-clnni qu'il était envoyé <!'• pnlici?et annonçait qu'un vol de 2,000 francs 

' tenait d'être commis k son pwVjudi 
ic L'ariïent aui venait ÉW*"'" -

harbonque devaient lui remettre de- :»<ldnls. 
La police lit «ussitùl chez la sus-noi 
éc, une perquisition qui amena la décou- l'o 

Terle de quelques kilogrammes de café et d'un ouvrir la porte «le cet appartement avec nno clef 

W ; u « | U M * h a l . • I V " . — L". j ou r de 

CUUCH<; pr t : 

i de Henri Haquell '5 , 

Au rmmiciil do le inWtrc en lilu'i'!-', la pnli,:c mt 
nieijiale ayant été avisée qu'i l était in«'«!p** ' I n 
aine.: fait que celui d<: vaganoodage, l'a ma in l en 

M. H o u s s e l , vér i l ie i 

M. Houssel est remplacé à llailuin par M. tire' 
nier, vérificateur à Qualre-Venls (Morbihaii). 

M. Benier, receveur des douanes à la gar( 
d'HalInin, est nommé aUssigny. 

'< V i l l e d e M O U M O I * O I I 

1er Janvier UN 
OUTERTnREdel'HOTEL BRÉSILIEN 

Rue do la Station , H0 
! Gérant: Emile M01TTAGNE 
Table d'hôte ;t midi 1(U.—- QkMfcnu |MW 

LE M>RD 
TAMPONNEMENT 

d'un train express 
A ARMECTIÈRES 

S 1 3 C T3leSlSMt>S 
' Tîn accùlont qui aurait pu avoir Içs plus 
IcrriMcfl ciuî (V|uencrs s'e*t produit liior 
soir ou gai'*1 (VArmeulièns. 

L(Î train wpress %28Sl ffHazebrouck h 
Killwpii uirivo eu HJU-C il A-meulières à 
6Ii. 59 ataBpoaiié ;'< l'a:rivée à environ 
2W iiw'tivs do celle-ci lo train Iramway 
J. S, qui fxrcuiatt H1M RtlKWWTO D#HT* 
placer Bar la lisnft <io départ, fie ilmiiar 
train 'tttitttj Armenfièrfs à 7 h. 16 vers 
Lille. 

Un choc ten ilile sp produisit ; la loco
motive du train express outra dans le 
fourgon de queue du tramway, réduisant 
«elui-ci en mieltes, les roues de devant de 
la machine sortirent alors des rails affreu
sement lordiies. 

('no panique indescriptible s'empara des 
Yoyaffeiire dont l'express était bondé, tous 
sautèrent eu bas des wagons pour se 
rendre compte de la terrible, secousse 
qu'ils tenaient d'éprouver, mais heureu
sement aucun d'eux n'rflail ble&« griève
ment. Nous n'avons à enregistrer que huit 
personnes qui ont reçu quelques blessures 
mais de pea de gravité. Voici leurs noms: 

M le docteur Ixloir, professeur a la fa
culté de médeeine de Ijlle, demeurant 
ëaas cette Tille, boulevard de la Liberté, 

certain nombre de lioites vides, provenant des 
magasins d'approvisionnement du iMe r.'^iment 
' ajuni contenu des viandes, des HW-isse^lloii-

•bjets du sergent-fourrier \\. r qui pour
voyait à tous ses besoins. 

Ouand l'cnquMe fut terminée, on voulul pro
céder ù, l'arrestation du coupable, mai-i celui-ci 
avait été prévenu par un nmi complaisant et il 

maison pour les machines ù coudre, 
depuis assez longtemps des difficultés avec 
femme. Il y a cinq mois, celle-ci l'avait quitté; 

4ît jours environ d'aa-

nepui 

demie, l'alné de 
ses deux enfants le trouvait inanimé. Le mal
heureux s'était suicidé à t'aide d'un ré,-haud de 
charbon de bois. Les soinB les plus empressés, 
prodigués par le docteur Toison, n'ont pu le 

au frai*?! et «u procureur <le fe Képubliiiu. 
U ha tsaveme laDfafe, q«e dnaiu M. Cbubu 

.Sua arresutioa fut i>aiatenae. Hier malin 
l'inslrnetimi il s'est décide k parler et a dit i 
nommer Jnrob Unt, m êiig, né à IVurth UU 
vière) le Xi mai 1860. Cet individu n. été expulsé 
de Fraoee H y a quelques années. II passera 

eochainemenl en correctionnelle |>our infrac-
»n k un arrêté d'eipulsion et * m rcmdui l .1 

la frontière il l'expiration de la peine qui lui 
•eru Infligée, 

Tritte fin tannée. - Mardi, vers B heures du 
•oir, un ouvrier serrurier de, l'Usine de Saint-
Stuvcur, M. r leury Itoee, «1 ans, qui éluit occupé 
à travailler dans l'usine, te HOtît tout i coup 
pris d'un fort malaiae. et presinie misailot fi 
tomba sur I,; sol, inanimé, terta»t encore k mar
teau dont il se servait pour travailler, liclevé de 

. on le transporta h son dombil", qui es) 
proche de l'usine ; a peine fut-il arrivé qu'il ren
dit le dernier soupir. Iiose laisse une veiree cl 

ns enfants en bas âge, dont un bébé de neuf 

BÉÏHUNE 
*-«>•! . , ! ( | u i u . f u s nxm < aiil Kurvenue 
tr.; lev s i , l i r | S . . , j o u r o s h o r ù U r a v e l i n a . et F . . . 

• ;i ! 'eî, |o;rj , |iro« es-verbal 
i*c df t^sé par U awular iuer io . 
Brs imy. — H s n r i Dclfowa, 34 ans , o u v r i e r 
» » ' t ile-i tiiine.î iji; Bruay , s'usl cuupo le ni 

s u n i a o w J e m o n t d a ï u n i i tailla ')•• b ' 

SAINT-OMER 
M o a l l o — IiiiYHttie, — Dans la nuit du 1er 

janvier, la cloche d'alarme réveiHait les habi
tants de la commune ; un violent incendie venait 

déclarer dans la ferme de M. Charles t*el-
lier située au Brougweg. 

peu de temps et malgré les prompts se-
apportés par les habitants, le feu a pris 

de grande* proportions. 
Six vaches à fait, de (a volaille et des lapine 

ont péri dans les flammes. 
Les chevaux cl un poulain ont pu être sauvés, 
Lea perles, qui sont assez, importantes, sont 

i ouvertes par une assurance. 
de l'incendie est restée jusqu'à pré-

r.o prapart * 'acteur se sont Hep tiret de V 
ro io- Mina T i e o s r d i-t tine aa<»llsaU wr ivaSM 
I M a . . r a o a , MHe V a M e i l l - • „.. r , .1(1 , ,,.. Ci „ i . , , . „ 
c « r * o e t o « i c 1 . ^ , 1 , ,oulu<*: Mlle ^ - < c h « M i 
est f-.rl fcHKhaiii. w».s tt^ u-siU ds Vakni ia - - . L e . 
rois» tijNtDdiaiMii d<> la cun t in turs et 'le i V i a e i n e 

tioét lo ràUi i a v n i s e m l . l t b l e 
du J'antçlji^ ami île la F ranco avec «on ta len t coa-

MH- 0<irmabi r )KaUL>{-.:,.i U 

=1 *m nmn 
ixrrs «lu C(» \GO 
éé j rneaaa t imtempaavec lacuité d« rivante 
i a e t o n d i t o n s partlonbérw par 1» Mauwa 

J.BULTÉ rRS^wger 

Théâtre de Roublix. (Ru^ Anhim/J::, -

L A OOERKE A MADAGASCAR 

LES PETITS MOUSQUETAIRES 

D M > IH|IH'le est ouverte par la gendarmerie 

UNE ENFANT NOYÉE 
A AMti-KI » - I . \ - IAS 

Mardi soir, la petite Alice Labjtte, figée de 
ouze ans, accompagnée de son frère et de Mlle 
abitte. sa parente, institutrice à Estreea-Blan-

la gare pour prendre le train 

moqueries 
•i facilement a Douai. 
e jeune personne, demeurée i 

commettent 
quelque temps, 

sentait chez Mme l,ebeau, rue Saint-Jacques, et 
demandait, [mur le compte de Mme l.csurqi 
dont, le tils est pharmacien, pince tlarnot, 1 
upons en soie. Trois jupons, valant de 70 A 
l'rancs lui furent confié. 

Huit jours après, Mme Lchemi s'enquit du 
choix fait par Mme l.esurque. 1 >l te dernière ne 

de l'histoire et n'avait pas demandé 
de jupons. 

siqnes, trois fnmi* cigares valant Ï5 à ÎMlfranes. 
"' • •ellemenl M Vimderliccke n'avait rien de-

VALENCIENNES 

L'affaire i!';iunieinnii de Saint-\in;uul 
L'arrestation de lu dame Cardon, née Juli< 

Debaisieux, du Moulin-dca-Loups, a St-Amand 
pour aviirtcmcnt, 1 

Celle dernière est-elle victime des agi 
île la veuve Petit, sage-femme et dentiste, ù 
Valciniennes ? Tout permet de le supposer, 
quoique la rumeur publique à Snint-Amaml 

qu'un simple sujet de se d'être autre chot 
aiteuse d'anges. 

On d i t , c 
DUS l o • 
•UM',1 

S'ile 
n incidents imprévus. 
U'anlre part, nous pouvons àjouler que M. le 

juge d'instruction s'est rendu de nouveau il la 
mtson d'arrêt pour interroger les inculpées. 
L'enquête ê l toujours entourée d'un profond 
MMM, 

de Valeiicieitoes, lequel le déboulait de 
mande contre les chanleurs qui dans une chan-

n improvisée, avaient signale le résultat sur 
1 ton gouailleur du vole. 
M, de in Phalèque veut-il donc ouvrir il nou-
nu les débats, toujours pénibles pour qui en 

tut la victime, é?ssai défaite électorale. Noua ne 
pensons pas et nous croyons que la bonne foi 

> notre correspondant qui nous annonce ce 
petit événement a été mirprise. On a déjà passa
blement ri à l'audience du tribunal de Yalen-

Va-t-on maintenant être obligé de 1 
devant la cour d'appel 1 

Oui le sait I En tous eas nous tiend 

l-.rdr 

AVESNES 
i«stt. — Le inaire vient de recevoir 

avis de k mort de Martial Choulin, soldat au 
Sftme d'artillerie de marine, décédé à Manges-

ensuite fracturé lo 
li8onnie-

A côté du coffret se trouvaient un grani 
bre de biioux et une certaine quantité de valeurs 
que le voleur ayant jugées trop compromettan
te!, avait délaissées. 

Pour s'éclairer, le malfaiteur s'était serv 
d'une bougie dont on a retrouvé les trace». C< 
son! e«a hiatcea qui ont permis d'opérer son ar 
restation. 

M. Sauvage, commissaire central, commença 
doue son enquête et eu suivant les traces de la 
bougie il constata qu'elles ci.iilinuaient dans 

temps, a 
On retrouva aussi deux bouts d'alhn 

u liésila pas A faire opér* 
(,on-lKiucner. 

Ce matin, M. Sauvage, 
longuement interrogé lit 

Deallendar était 
soirée d'hier et il 1 
pour commettre c 

.seul . 

fermée A double 

un expert interroge par : 
central, a déclaré qu'avi 
1 n'aurait pas pu fermer 1 

Malgré d'activés recherches, on n'a pu la dé-

la tentative d'assassinat de Malo-Ies-Bains 
I « f r a c t a b u l e * r e c l s e r c h # a de*. 

oo«pavbl«« 
Kt les assassins couraient toujourst On a de 

leurs nouvelles, mais on ne les lient pas. Ils ont 
été aperçus hier dans l'arrondissement de Bè 

Au Parquet, is encore reçu la nou
velle ollii i'elle de lour arrestation. Les bruits les 
plus contradictoires continuent A courir sur 
cet le affaire qui est décidément en passe de dc-

rhert-he de son fils. Il s'est armé" d'un revol' 
et a déclaré que s il rencontrait le jeune criminel 
il lui ferait justice lui-même. 

L'arrestation des deux assassins que nous 
avions annoncée sous réserve, ne nous a pas été 
confirmée. 

Voyons, k quand l'arreslalion officielle, visible 
et tangible ? 

PAS-DE^ALAIS 
ARRAS 

U n s u j e t «ll«-iii.»ii«l 
Lundi dernier, M. Cbubot, commissaire cen

tral, ayant invité tes colporteurs de journaux de 
notre ville A se rendre A son bureau pour leur 
demander quelques renseignenients relatifs a 
1—~ profesaion, tous répondireot k son invita-

sauf un seul, qui avait été envoyé ici par le 
Matin pour faire de la propagande pour ce 
journal et qui occupait ses loisirs de ta matinée 
eu vendant la République libérale. M. Chubnt 
(e lit riicrcher à l'auberge où il était descendu, 
ne Honville et il fut nmené A la police par deux 
gents. Lft, it fut internée cl déclara ae nom-
ncr Lamanet Oscar, èlre âgé de 30 ans et èlre 
lé n Francastel (Oiae), 

Ses dires parurent .louches a notre dévoué 
ommissairc central 'qui, surpris de l'accent 
(ranger du soi-disant Lamanet, continua ses 
nvetligations. 

Aux questions qui lui furent posées sur l'état-
•ivil de ses père et mère Lamanet répondit qu'il 
ignorait leur nom et le lieu ou ils étaient décé
dés. I) ajouta qn il avait une s«*r qui «appelait 

Après ces déclarationt, Lamanet devint muet 
.mme une carpe, non tans avoir ajouté : « Je 
: peux p u voua dire qui je su», car j 'ai intérêt 
cacher, mon véritable nom a la justice. » 

de Calais lorsqu'elle se mit A courir en avant. 
Elle fit un faux pas et tomba dans les puisartt 
Laquelle, rue Mortannc. Le courant très fort 1 
aussitôt entraîné la pauvre enfant, qui a étt 
noyée sans qu'on put lui porter secours. Lecorpi 

été retrouvé : le parapluie et U 

TRIBLJNAUX 
Tribunal de Cambrai 

Audience du 2 janvier 

La tentative de meurtre de 
Crèvecœur 

l.n p m a t a a ost le MSBBBd Fornani l Hai 
ouvrier do ù ' rme qui, ' tau* les premier» jour* de 
( l aocnbra , t i r a u n coup rto pistolet , d a n s ici 
Unit H que nous aroax l'ait conna î t r e . î u r M 
Mme DaaaMSSMT, I t r m o de Honno-Enrancp 

• • • t 

rossent d->y< 
.„,.,( .. 

Haillet ripritiiatMk' par kl, Dc^moul 
i n ^ i ' d n peu a p r t n . *>mamt:i son couiplc h M. 
Kmtian père qui lai d i t : * Voaa reviendrez 
ird. j e w>a« jMiera» en mKsse temps que les 

Bailtct aval! d i t 1 M. Desui<mlwr« t i l s : • 

le pistolet en ma in . • 

Ha 

ifer par I cwoi i r Mirli.iu. é p i d e r , — qui vend aussi 
"ii--i de l:i fniiidri e! 'lu ploath de eliavso — en lui 
lisant : « C e n t poa r lêtor la Saint-Koi. 

Hnio Desmoul ier en tendan t IIÎ h mil . d 'une que.-
«Ilc, et s a c a a n f ' q a e son tils avait M m a i n e i p j r 
iailtct, s ' approcha <la M d e r n i e r et lut dit : * Tu M 
cnu ici p o n r faire a n t n a n v r r etvi »•> ».-« g red in , 

La «UCssao a l i i rme qu» Mme Dosoioultor au ra i t 
n * Uaillflt p a r lo b ras et d 'une b r a t q u e naasass 
aura i t j« te d a n s IJ houe ; c ' es la lors que le prévenu 

Mme Oc«not tU«r io lPiropoo s u r co poia t dit que 
(aillât était ivr.: et qu' i l n eM lui:;*': tombe Clprè ï , 
Ca t t l « È r e a été roarqaeo p a r a » l é g w incident . 

I Chsppeau présenta i t l a défense d n provenu, '<-\ 
uncnçail a ins i sa plaidoicric : 

ictère dont on n 'a j a m a i s e u fc te p l a ind re . 
M. Oesasontiei- lils a déc la ré Ini- iaèmo. devant 

X d ' ina t rn r t ion que depuis 10 ans qu'i l oceu-
illet , U n 'ava i t po in t eu des reproches a lai 

Un Ini imposa silence 
M i l b a p p e a n 
ms qnefqi " 

r Hln^présent k l 'andie 

l 'h is tor ique c 

: pistolet . 
M Chappe. 

Baillet qui n1 

1 ins tan ts , que M. Desmoutie 
' ro id dan» cet 
t a s facile et 
circonstances que v 

loir ie t rès subsUnt ie l lo il 
laits qui ont p récède In -t 
> d e laquel le Ba'Hei a l i re 1 

Après un dé l ibère en c h a m b r a d u c 
tclare coupable de c 

e prohibée " " coodamnù a q u a t r e 

Nouvelles à la Main 

vail t lui demande 
C* sera pour n 

fants, eh bien, 

s à un ouvrage enfantin 

1 ami de la maison' 
s enfants, et, si je n 
sera pour mes pet 

Los singularités de notre langue : 
A U boulangerie. 
— Ponnez-moi un petit pain frais. 
— En voici un qui est tout rhatnl. 

PETITE CORRESPONDANCE 

E U t t - M v i l d e Remba l l a 

Murpucrile. Van d e * a i le , 

J e a n n e Ledou* . ÏIoU-M. 
Dieu — Henr i No r r i . Hûtel-Dtcu -

d' tsly — Edoua rd S a n s d r a p s , 

• vard de Bcourepai re — 

Fossés. 12 — Ber thc F ru i t , l an . r ue de« Lco?«es -
Haies , tm — Marie VaiieMe, 2 nmi- , ll-ilcl-Dieu — 
OaaUvc U b U n c , I l o l d D i e u — Itosrlie Heleuder . SO 

H a i s a a n c o s — M a r é c a m Jc in -Bsp t i s l c . rue du 
Pa»é — Blntidea Kuima, cil,- DelattTe — VaaJen -
hcede Bocl ie l . f t l a Jus t ice - Marguer i te V a n der 
Donckt, r ue de Tourna i — Marie Therè*. ' Loreut , 
au l 'oi t Sale — Louis Ueffrennes, r ue du T o u r n a i — 
Marie F o u s U r " , r ue du Ceailaa — Char les Cora i l l e . 
r ue i l ' i Co le— - . I u l e s n-l . .-ai]l m e ,1e Coli-c • -
Marthe Bulteau, r u e du Bois Noél Vaod> ul ier - le- — 
Jean tiastin, r u e d a Bots 

D é c è s . — Loui« I l s ; " ! 
nu M S 

s, m o d e l a 
du p a v é — Dessaux t en tan t 

u la Place — Blan-

h e m — Mar the Deslr i 
aiainn Voleur . 1 a n . r ue d u I 

— Prudence Declercq. 
Contra i — P c r r y John,64 ans . 

: : • . 

.. a UP lace - G. 
— Delcrois (pr*-

Publications do mariages 

FINANCES 
Paria, 8 janvier MM. 

, Jol.:&. 
t«i,90. 

Le CritH l m* moule h i0ô,'Al. 

penonr qw le di<mse»dÂ.total «era 
inmptoir National d'îvseoniple e 

C o m p t o i r d e Ctann^sa 
30ÏÏBAU, 35, &w N*U7i, HÛTBàiX 

ACHAT et VENTE i forfait rfa Titru 

négootabit* 
BxétKat o n * a p 4 i d i u i a ordre* a?« 

lea Bourse* d > Par a, Lille, Brazvllaa, kmrtt* 
*rea, A. -nstariam. 

, . iacrir,t onaixCmlas ioa; . — T M I ' I M I . 
Convars on 

Paiement ImoaMiat et n » Irait et 
U f ON8 p r i a n t e * i l'eohaanw. 

H0U1U« DC ULL« Mï BaUXB.^JU 

GOUDRON 
S a S u p é r i o r i t é 

t a a u t i c a b o n b o n s 
it p a ï a U e s a n g o u -

iar t o n s c e u x q u i a s f o n t u s a g e . 
.a boite : 4UI ( i : \ T i a j E K , chez les PLai-uia.oaaa. 

Eriger, sur la Bande qui entoure la Botte 
l« M a r a . a « L . m. «n rau$c. 

A d r e s s e r dcutmvks p a r i a p o a t e à la p o a r -
aac ie Le Bou t , k Haj re t iae . 

COMMENT ON DOIT SE PRÉMUNIR 
0'iel'i" "11 :t dit cjiie la santé était m I r é w , 
uis combien ont mue avec cette santé que ilieu 
ur avait donné à pleines mains. Ainsi la bron 

chite, le catarrhe, l'aaihme, la coqiMsuehe, la 
ne sont-elles p u lea maladies lea plus re

doutables, et alors que o'ernploie-t-oa jtm lea 
des destines « lea guérir? Le SIROP de 

I.OHKT est un de cent qui guérissent le nuas 
sûrement, et <pji devrait être inscrit sur le ivre 
d'or île chaque famille. Questionne; celui cjai e» 
a fait usage, infailliblement il vous répondra : 
« J'ai été guéri ! * l i ï fl i 1r. 75. Bat 3 fr. 
Pharmacien l.OYWÀL, à Rouhaix, atTAWEUT-
VILLE, à Tourcoing. 

MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Vieil-Abrenvoir 

I t O I K t l \ 

? Ameublements ̂  
S Tentures , ft 
0 ï 
• Linoléum g 
3 Carpettes s 
* Moquet tes S I 
S Objets do la Chine et du Ja. 
J" POUR CADBAUX 

HYGIÈNE DE U BOUCHE 
Bouche, raffermir lea dents déchaussées al 
détruire las aaimalcuiesqui a'r développas* 
•ouvent; il constitua le dantifrit* la phaa 
•ain, le plus hygiénique et le plus écono
mique. Cette dernière condition n'aet paa 
Sans Importance pour un produit d'un 
«sage Jonn " 

du ri'l-w- .':••• .)• m: • i 

» pln> t ' r ^ud déveiop-

limi du Crédit I.Y.mi 
nUiaatiûc 

[aelie 3u|- .unl I" leur eonpon de 10 Rnssa 

BOURSE DE LILLE 

m tobi. 
1890, obi . 5 0 0 , 5 t ) l . & . 

Chtirbonnai/ci [M 

Bal lv-Orenav, 1900 _ Dour ; - ^ . 
Menrchin , eouporc do cinq, IXK.NI 

'haiboitHÙQC* (Utile.': 

I Éiiïllllls 

CONNAISSANCES UTILES 

Hygiène de la bouche 
Parmi les alcalins à employer, le liu'arb.ui il< 

de soude est certainement le plut cflieiue. 
On pourra donc prescrire eouime poudre 

Bicarbonate de soude, . . 
Carbonate de chaui. . . . 
t'-amphre raffiné 

BOURSE DE PARIS 

Paris-l.--Mi-dil.14u7.. 

leComptoir && ch, 

SPECTACLES et CONCERTS 
Théâtre Deschamps 

théâtre do province, force do jouer, chaquo dim 
ihe; «uo pièce nouvelle, il n'att possible d'api 
cier nnapiéco qu'à b deaneme rapreaanUtion. 

J'attendrai donc. Co qu'il eit possible de dire 

eWr- *-

MmoieM(r« poar temoifaer i 

fe!A,Pai8!&G;U* 
S S l è g * H e c l a h 

• ^ „ •LILLE: C9ois, Rat MNHH 

* Msicrarsi»lei d e l . l l l i-

% 
ROU8*IX, 6, PU» d» I» G»r» * ï 

A H tous o r 1 r e s e n b o a r . s e «Je -< 

gS. i f 

S 
de lapsus des i 

apporta 

^a P a r i s ) , au comptant, au £ 
le estau'tJfcfe « e l'»K«>nt d e • 

c k a s i « e et sans autie r é a u 
mêrmtiom que les Triai* d a 
p a r t M « l ' a t s i n r a s i o e a 4 « a 
t i C r e a . 
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